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General  en  Chef  du  Ge'nic. 


ALEXANDRE  Ier  Empereur  de  toutes  les 
Russies  fils  de  l'Empereur  Paul  Ier  et  de 
riraperatrice  Marie  Feodorovna,  nee  Prin- 
cesse  de  Wurtemberg,  naquit  a  St.  Peters- 
bourg  le  12  Decembre  1777:  le  28  Septem- 
bre  1793  il  se  maria  avec  une  Princesse 
de  Bade  Louise,  Marie,  Auguste,  nominee 
d'apres  le  rit  grec,  Elisabeth  Aleksievna. 
II  fut  salue  Cesarewitsch  et  heritier  de  la 
couronne  lors  de  Favenement  de  son  Pere 
l'Empereur  Paul  Ier  au  trone  le  6  Novem- 
bre  1796.  II  monta  lui  meme  sur  le  trone 
le  12  Mars,  fut  couronne  le  1  Septembre 
1 80 1  et  mourut  a  Taganrock  le  19  Novem- 
bre  1825.    II  avait  deux  filles  Marie  (nee 
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le  1 8  Mai  1799.  Morte  le  27  Juillet  1800) 
et  Elisabeth  (nee  le  3  Novembre  1806, 
morte  le  3o  d'Avril  1808). 

La  naissance  du  Grand  Due  Alexandre 
eut  lieu  au  milieu  des  victoires  et  des 
triomphes  du  glorieux  regne  de  la  Grande 
Imperatrice  Catherine  IIa ,  et  fut  un  sujet 
d'allegresse  pour  toute  la  Russie.  Get  he'ri- 
tier  de  la  Maison  Imperiale  devait  affermir 
et  etendre  la  gloire  et  la  grandeur  de  i'Em- 
pire  sous  la  domination  de  cette  dynastie 
benie  par  le  Ciel.  Son  education  fut  Fobjet 
principal  des  soins  de  Son  Auguste  Aieule, 
qui  voyait  deja  dans  cet  enfant  un  Grand 
Empereur.  Elle  indiquait  ses  occupations 
et  ecrivait  Elle  meme  des  livres  pour  de- 
velopper  son  esprit  et  pour  perfectionner 
son  coeur.  Elle  choisissait  elle  meme,  ses 
precepteurs  et  ses  camarades,  le  Prince  N.  J. 
Soltikof  a  e'te'  son  Gouverneur  et  Me  de  La 
Harpe,  un  Suisse  Son  inslituteur.  Jusqu'a  la 
fin  de  ses  jours  TEmpereur  leur  a  toujours 


temoigne  son  amour  et  sa  reconnaissance. 
L'Empereur  Paul  Ier,  a  Son  avenement  au 
trone,  confia  au  Grand  Due  Alexandre 
une  partie  des  soins  du  gouvernement. 
Alexandre,  outre  ses  occupations  militaires, 
avait  a  remplir  les  hautes  fonctions  de  Gou- 
verneur  General  de  St.  Petersbourg ,  de 
Membre  du  Conseil  de  FEmpire  et  du  Se- 
nat.  Mais  tous  ses  momens  de  loisir  etaient 
consacres  a  l'e'tude  des  grands  exploits  de 
ces  honimes  illustres  sur  la  trace  desquels 
la  Providence  le  destinait  a  marcher.  —  II 
monta  sur  le  trone  a  la  fleur  de  son  age, 
a  cette  epoque  ou  le  monde,  son  ingrati- 
tude, le  peu  d'experience,  les  vains  regrets 
du  passe  et  les  vagues  meditations  de  Ta- 
venir  n'ont  pas  encore  desenchante  1'hom- 
me  livre  aux  reves  magnanimes  de  la  jeu- 
nesse.  Le  serment  de  son  ame  fut  d'etre 
Tami,  le  protecteur  et  le  consolateur  du 
pays  que  la  providence  lui  avait  confie'  et 
le  bienfaiteur  de  1'humanite.  Dans  le  cours 
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des  vingl-cinq  annees  de  son  glorieux  regne 
la  Russie  et  toute  l'Europe  ont  eu  des 
preuves  que  ce  serment  n'a  pas  ete  viole. 

L'bistoire  du  regne  d' Alexandre  est 
l'histoire  europe'enne  du  premier  quart  du 
ig:me  siecle,  fertile  en  evenemens  plus  grands, 
plus  terribles  que  le  passe  n'en  contenait 
dans  des  siecles  entiers.  Je  ne  suis  pas  en 
e'tat  d'offrir  a  mes  lecteurs  un  tableau  com- 
plet  de  ce  terns  memorable,  il  aurait  de- 
passe  le  cadre  de  ce  petit  apercu.  Ce  grand 
tableau  ne  peut  etre  esquisse,  avant  que 
le  voile  du  terns  ne  l'ait  couvert,  aux  yeux 
des  historiens,  de  son  ombre  magique  et 
avant  que  les  oeuvres  gigantesques  n'aient 
apparu  dans  toute  leur  splendeur,  en  eloig- 
nant  tous  ces  faits  secondaires,  qui  par 
leur  brillant,  aveuglent  maintenant  le  con- 
temporain.  Je  prends  pour  base  les  faits 
principaux  de  cette  histoire  generale;  conten- 
tons  nous  des  souvenirs,  des  grands  faits  du 
regne  d'Alexandre;  souvenirs,  qui  ont  agite 
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et  exalte  nos  jeunes  coeurs.  Et  maintenant 
que  plusieurs  anne'es  se  sont  ecoulees,  au 
de'clin  de  nos  jours  nous  nous  sentons  pe- 
ne'tres  d'une  sublime  veneration  pour  le 
grand  Souverairi  que  le  Tout-Puissant  avait 
choisi  pour  exercer  Sa  justice. 

Mon  expose  se  partage  en  deux  parties 
principales;  les  faits  politiques  et  militaires 
de  I'exterieur,  et  les  affaires  de  l'inte'rieur, 
dont  les  details  se  trouvent  dans  des  ar- 
ticles se'pare's  que  j'offre  aux  lecteurs. 

A  1'avenement  d'Alexandre  au  trone 
les  affaires  politiques  de  l'Europe  etaient 
tres  orageuses.  L'Empereur  Paul  Ier  me- 
content  de  ses  allies  qui  ne  reponclaient 
pas  aux  efforts  de  son  zele  ardent  pour  le 
retablissement  des  droits  generaux,  fit  alli- 
ance avec  le  gouvernement  francais,  qui 
commencait  a  prendre  existence  sous  le 
ge'nie  et  la  forte  main  de,  Napoleon  Bona- 
parte, et  declara  la  guerre  a  la  Grande- 
Bretagne.    Une   formidable  flotte  anglaise 
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penetra  dans  la  Mer  Baltique,  forca  le  pas- 

21  Mars  A 

sa^e  du  Sund  le  —  .    .,    1801  et  s'arreta  en 

°  2  Avnl 

vue  des  rivages  russes.  Alexandre  temoigna 
le  desir  de  terminer  ces  hostilites.  Le  Ca- 
binet  anglais  accepta  avec  plaisir  les  pa- 
roles de  paix  et  le  —  Juin  le  traite  fut  sig- 
ne  entre  les  deux  puissances.  —  Pour  cette 
fois  ci  la  paix  n'a  pas  occasionne  de  guerre 
avec  les  ennemis  alors  perpetuels  de  ceux 
aux  quels  nous  portions  des  paroles  paci- 
fiques.  La  paix  fut  conclue  avec  l'Espagne 
-T^CP['  et  avec  la  France  le  ^fepU  .  II 

4  Octob.  8  Octob. 

semblait  qu'avec  l'avenement  de  TEmpereur 
Alexandre  au  trone,  l'etoile  de  la  paix 
venait  briller  aux  yeux  de  l'Europe  epuisee 
de  guerres.    Bientot  une  alliance  fut  con- 

15 

clue  fa  Annens  le  —  Mars)  entre  la  France, 
l'Espagne,  la  Hollande,  et  rAngleterre.  La 
Russie  etait  convenue  avec  la  France  pour 
ce  qui  regardait  les  arrangemens  et  les  in- 
demnites  germaniques,  l'Autriche,  la  Prusse 
et  les  autres  puissances  de   l'Allemagne  y 
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donnerent  leur  eonsentement.  Tont  inclinait 
a  une  paix  qui  semblait  asseoir  la  prospe- 
rite  universelle  et  le  repos  sur  des  bases 
solides.  Mais  ce  n'etait  pas  l'influence  seule 
d'Alexandre  qui  se  faisait  sentir  en  Europe. 
A  cette  meme  epoque  ou  brillait  Son  etoile 
pacifique  et  bienfaisante,  il  parut  sur  Hori- 
zon un  brillant  meteore  avec  une  force 
extraordinaire,  un  homme  qui  avait  su  re- 
unir  sous  sa  main  de  fer  tous  les  furieux 
et  sanglans  elemens  de  la  revolution  fran- 
caise.  Le  grand  genie  de  Bonaparte  etonna 
le  monde.  II  a  su  calmer  la  France,  vaincre 
et  dompter  ses  nombreux  ennemis,  lui  pro- 
curer la  prosperi  te  et  l'abondance,  et  l'au- 
reole  de  gloire  qui  1'entoura  etait  sans  pa- 
reille.  Tout  cela  cependant  ne  fut  pas  de 
longue  duree,  les  contemporains  admira- 
teurs  ne  tarderent  pas  a  s'apercevoir  du 
peu  de  cas  que  ce  vainqueur  faisait  des 
droits  de  Phomme,  du  manque  de  ficlelite 
a  sa  propre  parole  et  de  la  violation  des 
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proprieties  personnelles:  on  vit  bientot  qu'il 
sacrifiait  la  prosperite  generale  a  Felevation 
des  membres  cle  sa  famille.  Mais  surtout 
l'assassinat  du  Due  d'Enghien,  ouvrit  les 
yeux  a  TEurope.  L'Angleterre  fut  la  pre- 
miere qui  s'indigna  et  declara  la  guerre ;  la 
Russie,  TAutriche  et  la  Suede,  conclurent 
entre  elles  une  convention  au  commence- 
ment de  l'annee  i8o5  pour  arreter  le  ter- 
rible torrent  de  l'invasion.  Napoleon,  s'oc- 
cupa  quelque  terns  du  projet  gigantesque 
de  faire  une  descente  en  Angtaterre,  mais 
ayant  eu  connaissance  que  les  Autricbiens 
etaient  entre's  en  Baviere,  il  marcba  contre 
eux  avec  toutes  ses  forces  et  avant  que  les 
troupes  russes  pussent  arriver  au  secours 
de  ses  allies.  Napoleon,  avant  enfreint  la 
neutralite  de  la  Prusse,  attaqua  et  defit 
Tarmee    Autrichienne   pres    Elcbingen  et 

2  3 

Langfuenau  le  —  et  ~  Octobre  les  forca  de 

°  H  15 

mettre  bas  les  armes  a  TJlm,  passa  l'lnn 
et  occupa  Vienne  le  i  Novembre.  Les 
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troupes  russes,  ne  trouvant  pas  1'armee  autri- 
cliienne,  se  retirerent  avec  beaucoup  de  dif- 
ficulte  en  soutenant  un  brillant  combat 
pies  de  Hollabrunn.  Les  Franeais  pene- 
trerent  en  Moravie,  ou  fut  livree  la  sang- 
lante  bataille  d'Austerlitz  le  —  ^°v*  i8o5.  La 

2  Dec. 

victoire  pencha  du  cote  de  Napoleon.  L'Em- 
pereur  Alexandre  montra  un  brillant  cou- 
rage dans  cette  bataille,  mais  dut  ceder 
aux  circonstances;  et  quand  l'Empereur 
d'Autriche  temoigna  le  de'sir  de  conclure 
un  armistice  avec  Napoleon,  II  se  retira, 
avec  son  armee  en  Russie.  L'annee  suivante 
(1806)  apres  avoir  fait  de  vains  efforts  pour 
conclure  une  paix  conforme  aux  voeux  de 
1'Europe,  la  guerre  eclata  avec  plus  d'acbar- 
nement.  Cette  fois  la  Prusse  entra  en  lice; 
les  hostilites  commencerent  le  4r  ^ept" .  Na- 

9  Oct. 

poleon  fondit  sur  les  troupes  prussiennes, 

livra  bataille   pres   de  Jena  et  Auerstaedt 
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le  —  Octobre  ou  les  Prussiens  furent  bat- 

14  15 

tus,  le  — .   II  entra  a  Berlin  et  les  princi- 
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pales  forteresses  cle  la  Prusse  sc  renclirent 
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l'une  apres  l'autre.  Le  —  les  Francais  pri- 
rent  Varsovie  et  se  porterent  vers  les  fron- 
tieres  de  la  Russie,  la  ils  e'prouverent  une 
forte  resistance.  Apres  les  batailles  de 
Poutlousk  et  de  Glomin  le  ^  Decembre,  ou 
ils  furent  obliges  de  ceder  le  champ  de  ba- 
taille,  ils  prirent  leurs  quartiers  d'hiver. 
Les  hostilite's  recommencerent  en  1807,  le 
^  Janvi.        livre  a  Preischich  Eilau  un  des 

8  Fevri. 

plus  sanglans  combats  de  notre  siecle.  Les 
Russes  arreterent  l'e'lan  du  formidable  en- 
nemi  mais  ils  ne  purent  detruire  les  mas- 
ses enormes  de  Napoleon,  Les  deux  armees 
etaient  restees  plusieurs  mois  en  vue  l'une 
de  l'autre:  a  la  fin  du  mois  de  Mai  les 
Russes  eurent  l'avantage  sur  les  Francais, 
^e  IT  J^ai"  Vv^s  de  Gutchstadt,  le  ^  pres  de 

Geilsbere.  Mais  le  4-  Juin  a  la  bataille  de 
s  14 

Fridland  les  Russes  furent  obliges  de  ceder 
le  champ  de  bataille  aux  masses  superieures 
de  l'ennemi  et  les   suites  de  la  perte  de 
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cette  bataille  furent  Pentre'e  des  Francais  a 
Konigsberg-.  Danzig  e'tait  deja  en  leur  pou- 
voir.  Les  troupes  russes  se  re'tirerent  vers 
leurs  frontieres.  L'Empereur  Alexandre 
qui  s'etait  trouve  au  quartier  general  de- 
puis  le  4  Avril,  donna  le  commandement 
de  son  armee  au  General  Beningson  et  con- 
cut  la  pense'e,  qu'il  serait  peut  etre  profi- 
table a  l'Europe  et  a  la  Russie  de  se  re- 
unir,  avec  l'beureux  et  formidable  Empe- 
reur  des  Francais.  Apres  leur  entrevue  sur 
la  riviere  du  Niemen,  ou  Alexandre  n'exigea 
que  la  restitution  du  territoire  de  son  allie 
le  Roi  de  Prusse  Guillaume  III,  la  paix 
fut  si^nee  a  Tilsit  le  ^TJu11,n'  entre  la  Russie 

3  7  Juillet. 

et  la  France,  ce  qui  fut  aussi  fait  deux 
jours  apres  entre  cette  derniere  puissance 
et  la  Prusse.  Le  Duche  de  Varsovie  fut 
cree  et  donne  au  Roi  de  Saxe,  la  Russie 
recut  la  province  de  Bialystok.  Toute  l'Eu- 
rope prit  une  nouvelle  face,  Alexandre  con- 
serva  toutes  ses  possessions  et  se  joignit  au 
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systeme  continental  tie  Napoleon.  Bientot 
apres  la  paix  entre  la  France  et  la  Russie 
fut  consolidee  par  un  e'trange  procede  clu 
Cabinet  britannique.  Le  Dannemark  n'avait 
nullement  donne  lieu  a  la  guerre  qu'on  lui 
fit;  une  flotte  anglaise  apparut  devant  Co- 
penhague  et  exigea  qu'on  lui  remit  la  flotte 
danoise.  Ayant  recu  un  refus,  avec  des 
bombes  et  des  fusees  a  la  Congreve  les 
Anglais  detruisirent  en  partie  Copenhague 
le  —  ^°ut*  et  forcerent  le  Cabinet  danois  a 

2  Sept. 

leur  livrer  la  flotte  avec  toutes  les  muni- 
tions, ce  qui  fut  la  cause  d'une  declaration 
de  guerre  que  la  Russie  fit  a  l'Angleterre 

t    25  Octobre  0 

le  —  ^T      ,  1007. 

6  Novemb.  ' 

Pendant  que  les  troupes  russes  com- 
battaient  valeureusement  a  leurs  frontieres 
de  l'occident  une  nouvelle  guerre  s'alluma 
au  Sud  avec  les  anciens  ennemis  de  la 
Russie,  les  Turcs;  et  la  France  dans  cette 
occasion  la  ne  restait  pas  oisive,  elle  vou- 
lait  diviser  les  forces   russes.    La  guerre 
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e'clata  le  ~  De'cembre  1806,  la  Moldavie  et 
la  Valachie  etaient  deja  occupees  par  nos 
troupes,  pour  contraindre  la  Porte  Otto- 
mane  a  remplir  les  engagemens  qu'elle  avait 
contractus  par  le  traite  de  Kainnardgie  et  de 
Jassy,  ou  au  commencement  les  hoslilites 
ne  furent  pas  de  grande  importance;  les 
grandes  operations  eurent  lieu  dans  l'Ar- 
chipel.  Le  vice  Amiral  Siniavin  apparut 
sur  les  eaux  de  la  Grece  et  remporta  une 
victoire  signalee  sur  la  flotte  turque,  pres 
de  Lemnos  le  ^  de  Juin.  Le  Comte  Goudo- 

vitch,  vainquit  les  Turcs  en  Asie  sur  les 

18 

rives  de  TArpatehat  le  —  Juin.  Apres  la 
paix  de  Tilsit  Parmee  qui  etait  occupee  sur 
le  Danube  fut  renforce'e,  et  apres  de  vaines 
negociations  durant  l'annee  1808,  au  com- 
mencement du  prin terns  de  l'annee  1809 
la  guerre  recommenca  sous  les  ordres  du, 
Prince  Prosorowsry,  qui  passa  a  la  fin  de 
Juin  le  Danube  et  prit  quelques  petites 
forteresses.    A  la  mort,  du  Prince  Proso- 
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rowsky,  le  ^  Aout,  le  Prince  Bagration, 
prit  le  commendcment  de  l'armee  II  prit 
quelques  forteresses  et  entre  autres,  Jsmail 
et  Brailof  et  remporta  une  victoire  pres 
de  Rossevat;  mais  a  l'approche  de  l'hiver 
il  repassa  le  Danube.  Pendant  la  campagne 
de  1810,  c'etait  le  Comte  Camensky  qui 
commandait  l'armee.  II  prit  les  forteresses 
de  Bazarzouck,  de  Silistrie  et  de  Rasgrad, 
cambattit  heroiquement  sous  les  murs  de 
Schoumla  mais  il  ne  put  cependant  la  pren- 
dre. L'assaut  de  Rousehouk  ne  lui  reussit 
pas  non  plus,  mais  il  remporta  une  bril- 
lante  victoire  pres  de  Batin  le  ~  ^°ut*  la  suite 

r  7  Sept. 

de  cette  bataille  fut  la  reddition  de  Rou- 
chouck:  mais  avec  tout  cela  les  Turcs  ne 
songeaient  pas  a  la  paix.  A  la  mort  du 
Comte  Kamensky  en  181  i,  le  Gene'ral  Go- 
lenicheff  Koutousoff  prit  le  commande- 
ment  de  l'armee  du  Danube  qui  alors  avait 
ete  considerablement   diminuee   pour  ren- 

forcer 
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forcer  Parmee  des  frontieres  de  Poccident 
de  la  Russie  a  cette  epoque  la  Turquie 
avait  reuni  toutes  ses  forces,  dans  Pinten- 
tion  de  terminer  avec  eclat  cette  sanglante 
guerre,  Koutousoff  parvint  a  entrainer 
Parmee  Ottomane  sur  Pile  du  Danube  Slo- 
bodhe,  Pentoura  de  tous  les  cotes  et  la 
vainquit  par  la  faim.  Un  armistice  fut  con- 
clu,  et  la  paix  fut  signe'e  quelques  mois 
apres  a  Bucharest  le  ~  Mars  1812,  La  ri- 
viere du  Pruth  fut  designee  comme  la 
limite  des  deux  frontieres.  La  Russie  acquit 
la  Bessarabie  avec  les  forteresses  de  Hotin, 
Bender,  Akerman,  Killie  et  Ismail;  mais 
ce  qu'il  y  avait  de  plus  essentiel,  etait  que 
la  Russie  put  employer  Parmee  qui  etait 
occupee  sur  le  Danube,  contre  Porageuse 
invasion  qui  la  menacait  des  bords  de  la 
Vistule. 

Bientot  apres  le  commencement  de  la 
guerre  avec  les  Turcs,  eclata  celle  contre 
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les  Suedois.  Apres  la  paix  de  Tilsit,  la 
Russie  avait  engage  son  allie'  le  Roi  Gustave 
IV  a  se  soumetlre  aux  circonstances  en 
faisant  la  paix  avec  la  France.  11  de'pen- 
dait  de  lui  de  ne  pas  acquiescer  a  cette 
proposition,  mais  son  refus  fut  fait  cl'une 
maniere  si  offensante  pour  la  Russie,  qu'in- 
dispensablement  la  rupture  dut  s'en  suivre. 
Toutes  les  peines  de  notre  cabinet  pour 
engager  le  Roi  Gustave  IV  a  faire  une  re- 
paration a  l'amiable  furent  vaines.  La  cara- 
pagne  de  Finlande  qui  dura  deux  ans,  fut 
aussi    memorable   que    glorieuse    pour  la 

8  r 

Russie.  C'est  le  —  Fevrier  1808  que  la 
declaration  de  guerre  avec  la  Suede  fut 
proclamee,  et  le  merae  jour  l'arme'e  russe 
sous  les  ordres  du  comte  Bouksevden  passa 
la  frontiere,  elle  avanca  sans  obstacle,  oc- 

13  / 

cupa  une  ville  apres  l'autre;  le  —  Fevrier 
Lovisa  et  JBorgo;  ^  Helsingfors;  le  ^  ^drs 
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Tavastehus;  le  —  Mars  Bjorneborg  et  Swart- 
holm;  le  ^  Mars  Abo;  le  ^  Vasa;  le  ~  .  drs. 
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les  lies  d' Aland,  Gamla  Carleby  et  Jakobstadt. 
L'armee  Suedoise,  qui  se  retirait  devant 
celle  des  Russes,  commenca  a  se  battre  au 
64  degre  du  pole  nord  et  remporta  1'avan- 
tage  sur  quelques  points;  mais  en  meme 
terns  au  Sud  de  la  Finlande,  le  St  ^ar*  la 

6  April 

fameuse  forteresse  de  Sve'aborg  se  rendit. 
Les  efforts  du  Roi  de  Suede  pour  clebus- 
quer  les  troupes  russes  du  Nord  de  la  Fin- 
lande furent  vains,  ainsi  que  la  diversion 
qu'il  esperait  ope'rer  par  la  descente  qu'il 
fit  sur  le  rivage  du  Sud  de  la  Finlande. 
Les  braves  Suedois  qui  combattaient  valeu- 
reusement  furent  contraints  de  se  convain- 
cre  que  tous  leurs  efforts  etaient  sans 
succes,  cependant  l'hiver  n'arreta  pas  les 
hostilites.  Le  —  Novembre  les  troupes  sue- 
doises  abandonnerent  la  Finlande.  Le  Ge- 
neral Knorring,  commandait  l'armee  russe 
durant  la  campagne  de  1809,  campagne  qui 
commenca  par  deux  brillants  faits  d'armes, 
dont  les   annales  offrent   peu  d'exemples. 
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Le  —  Mars  un  corps  de  troupes  russes  sous 
les  ordres  du,  General  Koulnef,  tra versa 
sur  la  glace  les  lies  d'Aland  et  penetra 
jusqu'a  Grisselhamn ;  (11  lieues  de  Stock- 
holm) et  un  autre  corps,  sous  les  ordres  de 
Barklai  de  Toli,  tra  versa  le  golfe  de  Both- 
nie  a  Qvarken  et  prit  Ume'o.  Le  troisieme 
corps  sous  les  ordres  du  Comte  Schouvalof 
traversa  par  Tornea  penetra  dans  la  Bothnie 
occidentale  et  forca  un  des  corps  de  troupes 
suedoises  a  mettre  bas  les  armes.  A  la 
suite  de  ces  succes  fut  conclu  d'abord  un 
armistice  pres  de  Kalis;  puis  la  paix  fut 
signe'e  a  Fredricshamn  le  ^  Septembre.  La 
Suede  ceda  a  la  Russie  la  Finlande  et  une 
partie  de  la  Bothnie  occidentale  jusqu'au 
fleuve  Tornea. 

G^est  de  cette  brillante  maniere  que  la 
Russie  termina  deux  guerres,  l'une  au  Sud 
et  1'autre  au  Nord.  Alexandre,  n'y  assista 
pas  personellement ,  mais  il  fut  Tame  et  le 
guide  de  toutes  les  operations  politiques  et 
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militaires.  Tout  comme  dii  terns  de  Pierre- 
le-Grand  les  Russes,  par  des  victoires  par- 
tielles,  se  pre'paraient  pour  le  fameux  com- 
bat de  Poltawa,  de  me  me  du  terns  d'  Alex- 
andre I ,  les  guerres  de  Turquie  et  celles  de 
Suede  furent  une  ecole  pour  les  guerriers 
russes.  La  ils  se  preparerent  a  repousser  un 
des  plus  grands  guerriers  du  19:™^  siecle 
et  une  formidable  armee  qui  jusqu'alors 
comptait  autant  de  victoires  que  de  jours. 

La  paix  de  Tilsit  ne  pouvait  etre  du- 
rable a  cause  des  dispositions  ambitieuses 
de  l'Empereur  des  Francais,  tant  qu'il 
existait  encore  sur  le  continent  de  l'Europe 
une  puissance  qui  pouvait  lui  disputer  la 
domination  ge'nerale.  Tous  les  sacrifices  faits 
par  la  Russie,  les  conventions  d'Erfurt,  la 
mediation  d'Alexandre  pour  engager  1'Em- 
pereur  d'Autriche  a  conclure  la  paix  de  Vi- 
enne  furent  inutiles.  Un  orage  plus  formi- 
dable que  tous  les  precedens  se  formait  sur 
Thorizon  de  TEurope.  Napoleon  sans  aucun 
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droit,  sans  aucune  provocation,  d'un  seul  trait 
de  plume  priva  le  Due  d'Oldembourg ,  parent 
d'Alexandre,  de  ses  possessions  bereditaires; 
envahit  les  villes  Hanse'atiques  et  etendit 
les  frontieres  de  son  Empire  jusqu'aux  cotes 
de  la  mer  Baltique.  L'Empereur  Alexandre, 
manifesta  son  mecontentement,  en  defendant 
par  une  ordonnance  du  ig  Decembre  1810, 
l'entree  des  productions  francaises  et  en 
autorisant  celle  de  plusieurs  productions 
coloniales.  Cette  mesure  fut  prise  pour  in- 
demniser  en  partie  les  pertes  et  les  dom- 
mages  occasionnes  par  le  systeme  continen- 
tal, qui  etait  continuellement  enfreint  par 
Napoleon  lui  meme  des  qu'il  y  trouvait  son 
avantage.  Dans  son  discours  au  Corps  Le- 
gislatif,  Napoleon  s'exprima  sur  ces  me- 
sures  avec  son  arrogance  habituelle  et  la 
guerre  devint  indispensable. 

L'Empereur  Alexandre  connaissant  les 
forces,  les  moyens  et  le  genie  de  son  ad- 
versaire,  mit  toute  l'activite  possible  pour 
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prevenir  l'invasion  qu'il  prevoyait  etre  in- 
evitable. L'arme'e  avait  recu  une  nouvelle 
organisation,  surtout  Fartillerie,  les  troupes 
furent  renforcees  par  des  garnisons  des  re- 
gimens de  marine  et  des  matelots  qui 
etaient  exerces  pour  le  service  de  ligne. 
Les  frontieres  de  I'Occident  etaient  le  point 
de  reunion  pour  les  troupes  qui  arrivaient 
de  tous  les  cotes  de  la  Russie. 

Pendant  que  nos  allies  habituels  FAu- 
triche  et  la  Prusse,  etaient  obliges  de  se 
ranger  sous  les  drapeaux  de  Tennemi  com- 
mun,  la  Russie  trouva  un  allie  dans  une 
puissance  qui  naguere  etait  encore  son  en- 
nemie.  La  Suede  rejeta  les  propositions 
onereuses  de  Napoleon,  a  la  suite  de 
quoi,  il  envahit  la  Pomeranie.  Le  Prince 
Royal  de  Suede  (aujourd'hui  Roi  re'gnant 
Charles  XIV  Jean)  aussi  grand  genie  mi- 
litaire  que  Napoleon,  mais  plus  sage  et 
plus  prevoyant  fit  alliance  avec  la  Russie, 
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le  traite  Cut  signe  a   St.  Petersbourg  le 

5  Avril  0 

-~  ...  IOI2. 
24  Mars 

C'est  le  9  Avril,  que  TEmpereur  Alex- 
andre quitta  St.  Petersbourg  pour  se  ren- 
dre  a  I'armee.  Les  forces  russes  occupaient 
vine  longue  ligne  a  1'occident  de  la  fron- 
tiere,  elles  consistaient  en  deux  armees;  la 
premiere  etait  commandee  par  Barclay  de 
Tolly,  et  la  seconde  par  le  Prince  Bagration, 
en  tout  200,000  combattans.  L'Empereur 
des  Francais  menait  avec  lui  400,000  hom- 
ines d'infanterie  et  80,000  mille  hommes  de 
cavalerie.  Apres  quelques  pourparlers  le  12 
Juin  cette  enorme  masse  de  Napoleon  s'e- 
branla  contre  la  Russie;  FEmpereur  des 
Francais  ne  declara  pas  la  guerre  formel- 
lement,  mais  annonca  seulement  a  son  ar- 
mee  qu'il  commencait  les  hostilites  contre 
la  Russie,  qui  etait  entrainee  par  sa  fatale 
destinee.  Son  plan  e'tait  de  diviser  les  deux 
armees  russes,  de  les  battre  en  detail  et 
de  se  frayer  un  chemin  dans  le  coeur  de 
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la  Russie.    Les  paroles  d'Alexandre  furent 
"Amis,  Dieu  est  avec  nous,  Je  ne  de'poserai 
les  armes,  que,  lorsqu'il  ne  restera  plus 
d'ennemis  dans  mon  Empire."    N'etant  pas 
assez  en  force  pour  resister  aux  ennemis, 
les  troupes  russes  commencerent  a  se  reti- 
rer  observant  une  harmonie  et  un  ordre 
parfaits,  et  apres   quelques  escarmouches 
partielles,  nos  deux  armees  se  reunirent  a 
Smolensk.    L'Empereur  Alexandre  qui  se 
trouvait  tout  le  terns  avec  la  premiere  ar- 
mee  ne  la  quitta  que  quand  elle  se  retira 
jusqu'au  rivage  de  la  Drisa.  II  se  convain- 
quit  alors  que  son  armee  n'etait  pas  assez 
forte  pour  resister  a  une  si  formidable  in- 
vasion: ce  qui  lui  fit  prendre  la  resolution 
den  faire  une  guerre  nationale.    II  quitta 
le  qu artier  general  pour  aller  prendre  des 
mesures  efficaces,  afin  daffaiblir  Tennemi, 
de  le  repousser  et  de  le  detruire.    C'est  le 
12  Juillet  quil  arriva  a  Moscou.    Dans  ce 
terns  d'epreuves,  de  perplexites  et  de  cha- 
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grin,  la  Russie  reeut  son  Czar,  avec  encore 
plus  cTenthousiasme  et  d'exaltation.  Les 
terns,  de  Minin  et  de  Pajarsky  ressuscite'rent. 
Spontanement  des  millions  de  dons  gratuits 
furent  verses  dans  la  caisse  du  Souverain, 
des  milliers  de  bourgeois  et  de  paysans 
s'empresserent  de  se  ranger  dans  les  rangs 
des  combattants.  Une  seule  idee,  un  sen- 
timent unique,  avait  penetre  Timmensite 
de  toute  la  Russie;  c'etait  de  chasser,  de 
detruire  Fennemi,  ou  de  mourir  glorieuse- 
ment  sous  les  ruines  de  la  patrie,  en 
versant  jusqu'a  la  derniere  goutte  de  son 
sang,  pour  le  souverain  legitime  et  pour 
l'independance  de  la  Russie.  L'antique  ca- 
pitale  fut  sacrifice  pour  sauver  la  patrie, 
mais  ce  sacrifice  fut  couronne  des  fleurs 
de  la  joie  et  de  l'esperance. 

L'Empereur  retourna  a  St.  Petersbourg 
le  22  Juillet.  II  eut  la  satisfaction  d'ap- 
prendre  que  le  Comte  de  Withenstein  avait 
repousse  le  Marechal   Oudinot,   qui  avait 
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tente  de  penetrer  a  Pskoff.  II  fut  instruit 
aussi  de  l'avantage  que  le  General  Torma- 
soff,  avait  eu  a  l'aile  gauche  de  l'arme'e. 
Mais  les  forces  principales  de  l'ennerai 
avancaient  sans  obstacles.  Nos  deux  armees 
qui  s'etaient  jointes  a  Smolensk,  apres  une 
vaillante  resistance  abandonnerent  cette  ville 
et  continuerent  a  se  retirer  par  la  route 
de  Moscou.  G'est  alors  que,  le  Prince  Go- 
lenichef  Koutousoff,  fut  nomme  comman- 
dant en  Chef  de  toutes  les  armees  actives. 
Ce  guerrier,  qui  avait  blanchi  dans  les  com- 
bats et  dans  les  conseils,  qui  naguere  en- 
core avait  couvert  son  front  cicatrise  du 
laurier  de  vainqueur  et  de  pacificateur, 
prit  le  commandement  des  armees,  pres  de 
Zarski-Szaimetz,  et  continua  a  se  retirer 
d'apres  le  premier  plan  en  cherchant  Toc- 
casion  et  la  possibilite  de  livrer  avantageu- 
sement  une  bataille.  L'Empereur  Alexan- 
dre voyant  toute  l'importance  qu'il  y  avait 
a  ce  que  les  frontieres  du  Nord  de  l'Em- 
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pire  fussent  protegees  et  desirant  renforcer 
sa  principale  arme'e  par  le  corps  de  troupes 
qui  etait  dans  Tinactivite'  en  Finlande ,  par- 
tit  le  9  d'Aout  pour  Abo  ou  il  eut  une 
entrevue  avec  S.  A.  le  Prince  hereditaire 
de  Suede  (aujourd'hui  Roi  Charles  XIV 
Jean).  Un  traite  fonde  sur  les  bases  solides, 
de  cet  accord  parfait,  qui  existe  encore 
main  tenant  entre  les  deux  puissances  fut 
conclu;  et  la  parole  du  Souverain  fut  la 
gar  an  tie  de  nos  frontier  es.  L'Empereur  a 
son  retour  a  St.  Petersbourg  recut  le  jour 
rueme  de  St.  Alexandre  la  nouvelle  de  la 
brillante  bataille  de  Borodino,  qui  trans- 
porta  de  joie  le  coeur  du  souverain  et  celui 
de  ses  sujets.  Mais  quelle  terrible  nouvelle 
succeda  a  ce  transport  momentane:  Napo- 
leon est  entre  a  Moscou,  1'antique  capitale 
de  la  Russie  subit  le  sort  d' Amsterdam, 
de  Yienne,  de  Berlin,  de  Lisbonne  et  de 
Madrid.  L'Europe  attendait  de  cette  vic- 
toire  de  Napoleon  les  memes  suites  qu'il 
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avait  obtenues  a  la  conquete  des  autres 
capitales.  Dans  cette  grande  epreuve  la 
fermete  d'  Alexandre  fut  inebranlable,  ay  ant 
confiance  dans  le  Tout-Puissant,  II  se  de- 
cida  a  aneantir  tous  les  desseins  et  tous  les 
calculs  de  1'ennemi.  C'est  avec  une  vive 
emotion  que  nous  nous  rappelons  mainte- 
nant  les  paroles  remarquables  de  l'Empe- 
reur,  qui  n'etaient  pas  exprime'es  dans  un 
manifeste  souverain ,  mais  modestement  par 
une  simple  annonce.  "C'est  le  3  Septembre 
"que  1'ennemi  a  occupe  Moscou;  que  la  grande 
"nation  russe  ne  se  decourage  pas  de  ce  re- 
"vers,  mais  au  contraire  que  tous,  et  chacun 
"en  particulier  bouillonnent  d'une  nouvelle 
"force  d'activite,  de  fermete  et  d'une  ine- 
"puisable  esperance,  que  tout  le  mal  tout  le 
"dommage  que  1'ennemi  nous  fait ,  retombera 
"finalement  sur  sa  tete.  Les  annales  de  ca- 
"lamites  de  tout  le  genre  humain  nous  cer- 
"tifient  que  le  peuple  qui  a  su  supporter 
"les  desastres  qui  sont  la  suite  inevitable 
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"de  la  guerre,  parvient  enfin  par  sa  valeur 
"et  sa  patience  non  seulement  a  acque'rir 
"une  tranquillite  solide  et  inviolable,  mais 
"encore  a  la  procurer  aux  autres  et  me  me 
"a  ceux  qui  lui  font  la  guerre  contre  leur 
"volonte'." 

La  posterite'  comparera  l'arrogant  pro- 
nostic  du  furieux  conquerant  avec  ce  sage 
et  modeste  pressentiment  du  Czar  et  deci- 
dera  de  quel  cote  etait  la  veritable  gran- 
deur, la  sagesse,  la  rectitude  de  vue  et  la 
connaissance  du  vrai  moment.  La  provi- 
dence avait  deja  decide'.  Moscou  s'etait  en 
flammee  sur  la  tete  du  clestructeur  des 
Etats.  II  s'adressa  a  Alexandre  avec  des 
propositions  de  paix  et  d'amitie.  Ne  rece- 
vant  pas  de  reponse,  il  se  lanca  sur  Farmee 
russe,  dont  la  force,  l'esprit,  la  valeur 
furent  augmented.  Rencontrant  un  obstacle 
insurmon  table  dans  son  dessein  de  se  frayer 
le  chetnin  vers  le  Sud  de  la  Russie,  il  fut 
force  de  commencer  sa  desastreuse  retraite 
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par  le  chemin  que  ltd  meme  avait  devaste. 
Les  Russes  talonnerent  les  Francais,  ne 
leur  donnerent  ni  repos,  ni  relache;  leur 
couperent  toutes  les  communications,  toutes 
les  ressources  et  en  leur  barrant  le  chemin, 
les  prenaient  par  de'tachemens  entiers.  A 
Bere'zino,  Napoleon  fut  cerne  en  meme  terns, 
au  Nord  par  le  General  Withenstein;  au 
Sud  Ouest  par  Tchitchagoff  et  du  cote  de 
l'orient  par  Koutousoff.  Mais  encore  cette 
fois  la  fortune  seconda  son  favoir:  ii  tra- 
versa  le  fleuve  de  la  Beresina  et  sauva  sa 
personne,  mais  une  grande  partie  de  son 
armee  succomba  a  ce  passage.  Ceux  qui 
traverserent,  furent  entre  Beresino  et  la 
frontiere,  victimes  des  Cosaques,  du  froid 
et  de  la  faim.  Au  dire  des  Francais  eux 
memes  (Koch,  tableau  des  reVol.  II,  384) 
il  ne  sortit  de  la  Russie  que  18,800  Fran- 
cais et  Italiens  et  2  3,ooo  Polonais  et  Alle- 
mands.  Ces  faits  memorables  ont  ete  la 
suite  du  plan  que  l'Empereur  Alexandre 


32 

avait  concu  lui  merae,  apres  la  prise  de 
Smolensk  par  1'ennemi;  il  avait  prevu  que 
l'arrogance  de  Napoleon  le  menerait  loin 
dans  l'interieur  de  la  Russie.  II  se  decida 
a  placer  une  arme'e  de  120,000  hommes 
sur  les  derrieres  de  1'ennemi,  au  bord  de 
la  Beresina,  pour  l'arreter  aux  frontieres 
et  pour  le  detruire.  Par  malheur,  les  cir- 
constances  locales  et  celles  du  terns  ont 
empeche  Texact  accomplissement  de  ces 
grandes  combinaisons,  mais  encore  les  suites 
etaient  elles  etonnamment  grandes. 

C'est  au  commencement  du  mois  de 
Decembre  que  l'Empereur  Alexandre  re-^ 
joignit  sa  victorieuse  armee,  celebra  Tannic 
yersaire  du  jour  de  sa  naissance  au  milieu 
de  ses  guerriers  triomphans  et  signala  le 
commencement  de  Tanne'e  181 3  en  faisant 
franchir  la  frontiere  a  ses  soldats,  pour 
1'accomplissement  de  ce  qu'il  avait  annonce 
a  la  Russie  et  a  TEurope.  S'il  m'etait  donne 

de 
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tie  dire  quelle  est  l'annee  la  plus  brillante 
du  glorieux  regne  de  2  5  ans  d'Alexandre, 
c'est  celle  de  i8i3  que  j'aurais  pe'remptoi- 
rement  designee.  II  se  montra  alors  tel 
qu'il  etait  efFectivement,  grand  politique, 
sage  administrateur,  habile  et  prudent  guer- 
rier.  D'abord,  c'etait  contre  un  grand  genie 
militaire  qu'il  avait  a  faire  la  guerre.  Mais 
ce  qui  etait  encore  plus  important,  c'etait 
de  cimenter  l'accord  entre  les  arme'es  ger- 
maniques,  qui,  quoique  composees  de  troupes 
braves  et  zelees,  sous  des  chefs  habiles  et 
experts,  etaient  continuellement  ecrasees 
par  1'ennemi,  suite  du  manque  d'accord 
intrinseque  et  de  la  rivalite  des  concurrens 
envieux  des  diffcrentes  parties  de  TAlle- 
magne.  Alexandre  par  son  esprit,  par  son 
courage  et  son  bon  coeur  decida  ce  grand 
probleme.  Les  consequences  furent  si  graves, 
qu'a  peine  l'histoire  du  Monde  offre  un  autre 
exemple  de  l'accord  par  fait  dans  les  ope- 
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rations  des  troupes  tie  differ  en  tes  nations 
et  du  triomphe  unanime  de  la  coalisation 
sur  les  forces  du  formidable  et  indivisible 
ennemi.  A  cette  occasion  on  fait  involon- 
tairement  la  coniparaison  de  l'insucces  de 
la  grande  arme'e  coalisee  de  Napoleon  en  181 2 
contre  la  Russie  et  de  la  victoire  remportee 
par  les  Allies  sur  la  France,  qui,  pour  cette  fois, 
avait  1'avantage  de  la  Concorde.  Les  grands  et 
remarquables  evenemens  de  cette  annee  se 
succederent  sans  interruption.  Le  commence- 
ment de  cette  annee  fut  signale  par  1'alliance 
de  la  Prusse  avec  la  Russie.  Six  annees  passees 
sous  un  joug  onereux  et  humiliant  et  des  re- 
vers  exciterent  dans  les  braves  Prussiens,  Far- 
dent  de'sir  de  reconquerir  leur  independance. 
C'est  aumilieu  des  preparatifs  faits  pour 
commencer  les  hostilites,  que  le  Mare'chal 
Prince  Koutouzoff  mourut.  (le  16  Avril) 
Alors  l'Empereur  Alexandre  prit  lui  merae 
le  commandement  de  l'armee  et  quoique 
toujours  le  guide  et  on  pent  dire  Tame  de 
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toutes  les  affaires,  par  modestie  il  laissait 
aux  autres  ^execution  et  la  gloire. 

L'Empereur  des  Francais    fit  des  ef- 
fort inouis  et  parut  au  printems  a  la  tete 
d'une  armee  formidable.  Les  troupes  alliees 
des  Russes  et  des  Prussiens  livrerent  ba- 
taille  a  Lutzen,  puis  pres  de  Bautzen,  et 
se  retirement  en  Silesie,  ou  une   treve  fut 
conclue.    Durant  les  deux  mois  qu'on  em- 
ploya  dans  les  negociations  pour  conclure 
la  paix,   les   deux   parties  contractantes  se 
preparerent  tous  les  moyens  de  continuer 
la  guerre  en  cas  que  la  paix  n'eut  pas  lieu* 
L'opiniatrete  et  le  bizarre  aveuglement  de 
Napoleon  coopererent  encore  cette  fois  ci 
au  succe's  des  allies.     II  entravait  sous  de 
vagues  pretextes  la  marche  des  affaires  et 
tachait  de  prolonger  la  treve,  il  etait  evi- 
dent qu'il  ne  voulait  pas  conclure  la  paix, 
il  ne  voulait  que  gagner  du  terns.  Au  com- 
mencement  du   mois   d'Aout  les  hostilites 
recommencerent   de    nouveau,    mais  cette 
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fois-ci  la  Russie  et  la  Prusse  e'taient  ren- 
force'es  par  I'Autricbe,  qui  apres  avoir  em- 
ploye tous  les  moyens  pour  tirer  de  son 
aveuglement  le  dominateur  superbe,  s'etait 
decidee  a  s'unir  a  la  partie  adverse.  Les 
troupes  russes,  prussiennes,  autricbiennes 
et  suedoises  cernerent  Napoleon  de  tous 
cotes.  II  avait  encore  obtenu  quelques 
succes,  comme,  par  exemple,  a  Fattaque  de 
Dresde.  Mais  Fa vantage  etait  deja  du  cote' 
des  Allies.  Les  batailles  de  Culm,  de  Caltz- 
bacb,   de  Grosbern  et  de  Dennevitz,  qui 

furent  livrees  dans  le  cours  de  deux  se- 

18  6 
maines  du  —  Aout  au  —  Septembre  et  fina- 
30  ib      r  q 

lenient  la  bataille  de  Leipzig  le  —  Octobre 
deciderent  de  Farmee  de  Napoleon  et  mi- 
rent  fin  a  sa  domination  en  Allemagne.  II 
resolut  de  se  retirer  en  France,  les  Bava- 
rois  ses  anciens  allies  lui  barrerent  le  cbe- 
min,  et  lui  firent  essuyer  une  perte  con- 
siderable. 
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L'esperance  du  Souverain  de  Russie 
fondee  sur  la  sincere  pie'te  et  l'assurance 
du  bon  droit,  fut  accomplie,  et  sa  promesse 
realisee ,  FAllemagne  et  la  Hollande  ont  ete 
affranchies  du  joug  one'reux.   Le  victorieux 

-  .  i    24  Octobre 

Alexandre  entra  avec  ses  troupes  le  — 

1  5  JNovem. 

a  Francfort  sur  le  Mein  ou  il  recut  Tag  re- 
able  nouvelle  que  la  guerre  avec  la  Perse 
etait  terminee  et  que  la  paix  avait  ete  sig« 
nee  a  Gulistan  le  12  Octobre  f8i3.  Durant 
les  deux  mois,  que  les  troupes  des  allies 
se  reposaient  des  efforts  et  des  fatigues  de 
cette  campagne,  on  avait  fait  de  nouveau 
des  propositions  de  paix  avantageuses  a 
1'Empereur  Napoleon,  il  devait  conserver 
la  France,  et  l'ltalie  en  renoncant  a  ses  con- 
quetes  de  Tautre  cote'  du  Rhin,  ainsi  qu'a  cel- 
les  de  l'autre  cote  des  Pyrenees.  II  n'y  voulut 
pas  consentir.  Les  troupes  des  allies  pas- 
serent  alors  le  Rhin,  le  Ier  Janvier  1814 
et  commencerent,  la  3rae  campagne  de  cette 
memorable  guerre.    Avant  que  les  troupes 
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des  allies  francbissent  les  frontieres  de  la 
France  ennemie,  Alexandre  donna  a  ses 
guerriers  russes,  un  ordre  du  jour  (a  Frei- 
bourg  le  2  5  Decembre)  digne  d'etre  place 
dans  l'histoire,  en  voici  le  contenu.  "Guer- 
"riers!  votre  valeur  et  voire  bravoure  vous 
"ont  amenes  des  bords  du  fleuve  de  l'Ocka 
"sur  ceux  du  Rhin,  elles  nous  conduisent 
"plus  loin,  nous  franchirons  ce  fleuve  en 
"entrant  sur  les  frontieres  du  pays  avec  le 
"quel  nous  faisons  une  cruelle  et  sanglante 
"guerre.  Nous  avons  deja  sauve  et  couronne 
"de  gloire  notre  patrie,  procure  a  l'Europe 
"sa  liberie  et  son  indepenclance;  il  s'agit 
"maintenant  de  couronner  ce  grand  oeuvre 
"par  une  paix  desiree!  Travaillons  a  ce  que 
"la  tranquillite'  et  le  calme  s'etablissent  sur 
"tout  notre  globe,  que  chaque  Nation  soit 
"heureuse  sous  son  autorite'  et  sous  les  loix 
"de  son  pays,  que  dans  chaque  pays  fleuris- 
"sent  pour  le  bonheur  ge'neral  des  peuples 
"la  religion,  la  nationality  les  sciences,  les 
"arts,   et  le  commerce!  C'est  notre  desir; 


'inais  ce  que  nous  ne  voulons  pas,  c'est  la 
continuation  de  la  guerre  et  de  la  destruc- 
tion. Entrant  au  milieu  de  notre  Empire 
'les  ennemis  nous  ont  cause  beaucoup  de 
*mal,  mais  cela  leur  a  valu  des  supplices 
'terribles,  ils  ont  eprouve'  la  colere  du  Ciel. 
'Ne  les  imitons  pas,  la  ferocite'  et  Pin- 
'hjamanite  ne  peuvent  etre  agreables  a  la 
'bonte  de  Dieu.  Oublions  leur  conduite, — 
'ce  n'est  ni  la  vengeance  ni  la  haine,  mais 
Vest  l'amitie'  et  la  paix,  que  nous  leur  por- 
'tons.  Guerriers!  Je  suis  convaincu,  que  par 
Votre  bonne  et  humaine  conduite  dans  le  pays 
'ennemi,  vous  vous  assurerez  aussi  bien  la 
Victoire  que  par  votre  magnanimite  et  votre 
'valeur.  Et  en  unissant  la  bravoure  du  guer- 
'rier  contre  ceux  qui  sont  amies ,  a  la  com- 
passion d'un  bon  cbretien  en  vers  les  desar- 
'mes,  vous  acbeverez  vos  laborieux  travaux 
'en  couronnant  la  gloire  que  vous  avez  deja 
'acquise,  celle  de  peuple  beroique  et  de 
'bonnes  moeurs." 


4o 

La  canipagne  qui  devait  coimnencer 
exigeait  de  la  part  des  Allies  des  efforts, 
des  sacrifices  et  des  travaux  plus  grands 
que  les  precedens.  Guide  par  l'avidite  de 
la  gloire  et  de  la  vengeance,  Napoleon  s'ex- 
posa  a  l'invasion  de  son  Empire  mais  il  em- 
ploy a  tout  son  genie  et  to  us  les  moyens 
pour  repousser  les  ennemis.  Effectivement, 
la  campagne  de  1 8 1 4  est  la  plus  brillante 
de  toutes  celles  qu'il  fit,  et  on  ne  peut 
la  comparer  qu'a  celle  d'ltalie  en  1796. 
Mais  tout  son  genie,  to  us  les  efforts  et 
tous  les  sacrifices  de  ses  soldats  qui  de- 
fendaient  leurs  foyers,  furent  vains,  son 
heure  avait  sonne'.  Ayant  rejete  les  modestes 
propositions  des  puissances  alliees  au  con- 
gre's  de  Chatillon,  il  imagina  de  transporter 
les  horreurs  de  la  guerre  sur  le  Rhin  et 
de  couper  aux  Allies  la  communication  avec 
1'Allemagne.  Ces  projets  n'eehapperent  pas 
aux  allies  et  ils  prirent  la  resolution  de 
les  dejouer  par  une  action  non  moms  har- 
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die.    Selon   la   proposition   de  FEmpereur 

Alexandre  au  conseil  de  guerre,  on  marcha 

vers  Paris.    Alexandre  commanda  en  per- 

sonne  au  brillant  fait  d'armes  pres  de  la  Fere 

Champenoise.    Apres  avoir  remporte  eette 

vietoire,  il  se  porta  sur  Paris,   qui,  apres 

un  combat  aussi  sanglant  qu'opiniatre,  fut 
19 

pris,  et  le  —  Mars  Alexandre  entra  dans 
cette  eapitale,  avec  son  allie  le  Roi  de 
Prusse  et  a  la  tete  de  sa  victorieuse  armee. 
Le  10  Avril,  jour  de  Paques  un  Te-Deum 
fut  solennellement  chante  et  avec  attendris- 
sement  par  le  clerge  russe,  sur  la  place  de 
la  Concorde,  entre  le  jardin  des  Tuileries 
et  les  Champs  Elysees,  (sur  la  meme  place 
ou  21  ans  auparavant  tomba  sur  Fechafaud 
la  tete  du  malheureux  Roi  Louis  XVI). 
Les  souverains  de  Russie  et  de  Prus- 
se, les  generaux  de  Farmee  des  Allies  et 
les  Marechaux  de  Fiance  se  trouvaient  au 
milieu  des  troupes  a  genoux.  On  rendit  des 
actions  de  graces    au  Tout -Puissant,  qui 
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avait  protege  et  beta  les  peincs  et  les  ex- 
ploits entrepris  pour  sauver  et  reconcilier 
l'humanite. 

Les  suites  de  la  prise  de  Paris  furent 
^abdication  de  1'Empereur  Napoleon,  le 
retour  au  trone  de  France  de  1* antique  dy- 
nastie  des  Bourbons  et  la  conclusion  de  la 
paix  gene'rale,  avec  la  restitution  des  droits 
legitimes  aux  souverains  et  aux  peuples 
qui  les  avaient  perdus  durant  la  revolution 
de  France  et  la  domination  de  Napoleon. 

L'Empereur  Alexandre,  a  son  retour 
de  France  fit  une  visite  a  son  fidele  allie, 
le  Prince-Regent  de  la  Grande-Bretagne, 
(dans  la  suite  Roi  Georges  IV)  qui  avait 
contribue  de  tout  son  pouvoir  aux  succes 
des  Allies.  Apres  une  absence  de  dix-huit 
mois,  Alexandre  arriva  a  St.  Peters- 
bourg  en  Juillet.  L'eloquence  ne  pour- 
rait  peindre  rallegresse,  1'enchantement  et 
1'enthousiasme  de  la  Russie  a  cette  epoque. 
Les  hautes  classes  de  l'Empire,  le  Synode, 
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lc  Conseil  et  le  Senat  s'etaient  unanime- 
ment  decides  a  prier  1'Empereur  d'accepter 
le  surnom  de  Beni  et  de  permettre  qu'on 
e'rigeat  un  monument  en  son  honneur.  L'Em- 
pereur  Alexandre  donna  un  refus  positif 
a  ces  propositions  et  defendit  toute  espece 
de  solennite  pour  son  re  tour  dans  la  patrie; 
ce  qui  ne  fit  qu'augmenter  la  sincerite  de, 
I'allegresse  generate  et  de  la  reconnaissance 
envers  lui. 

A  la  fin  de  Fanne'e  1 8 1 4?  l'Empereur 
partit  pour  Vienne,  se  rendant  au  congres 
des  Souverains  pour  decider  du  sort  de 
l'Europe,  pour  dedommager  ceux  qui  avaient 
souffert  sous  la  domination  de  Napoleon 
et  surtout  pour  consolider  la  paix  et  la 
tranquillite  generales.  Ici,  comme  partout, 
il  fut  Tame  de  toutes  les  actions,  ici,  comme 
ailleurs  il  sut  tout  concilier  par  son  esprit, 
sa  douceur  et  sa  prevoyance;  il  sut  reunir 
et  diriger  les  pro  jets  et  les  desirs  les  plus 
opposes  et  les  faire  tendre  au  meme  but; 
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ici,  comme  partout,  par  modes  tie  il  cedait 
1'honneur  de  Fanciennete'  a  d'autres  et  etait 
comme  l'ame  invisible  qui  agissait  et  ne  se 
faisait  connaitre  que  par  ses  belles  et  no- 
bles actions. 

Les  diverses  et  nombreuses  affaires  qui 
etaient  soumises  a  la  haute  decision  du 
congres  de  Vienne,  Favaient  occupe  plu- 
sieurs  mois,  lorsque  soudaineinent  on  recut 
la  nouvelle  de  la  fuite  de  Napoleon  de 
FIled'Elbe;  il  avait  quitte  Porto-Feraro  le 
7T  ^6V1  et  le      Mars  il  aborda  aux  rivases 

6  Mars  13  b 

de  France,  pres  de  Caen.  Les  memes  Fran- 
cais  aux  yeux  desquels,  une  annee  aupara- 
vant,  il  se  cachait  sous  une  redingote  prus- 
sienne  et  sous  un  chapeau  autrichien,  le 
recurent  avec  enthousiasme.  Les  troupes 
qu'il  rencontra,  et  merae  celles  qui  etaient 
envoyees  pour  le  saisir,  se  rangerent  de 
son  cote.  Toutes  les  mesures  prises  par 
le  ^ouvernement  du  Roi  furent  inutiles. 
Le  20  Mars,  il  arriva  a  Paris,  d'ou  la  veille 


s'etait  eloigne'  le  Roi  Louis  XVIII  avec  sa 
famille  et  sa  cour.  Des  qu'on  eut  connais- 
sance  a  Vienne  que  Napoleon  avait  debar- 
que  en  France,  la  Russie,  FAutriche,  FAng- 
leterre,  la  Prusse,  la  Suede,  FEspagne,  le 
Portugal  et  la  France  proclamerent  par  un 
manifeste,  que:  comme  Napoleon  Bonaparte 
avait  enfreint  les  conditions  d'apres  les 
quelles  il  avait  recu  la  possession  de  l'lle 
d'Elbe,  il  etait  exclu  du  nombre  des  per- 
sonnes  garanties  par  le  droit  des  gens  et 
que,  comme  ennemi  declare'  et  perturbateur 
du  repos  ge'neral,  il  etait  livre'  a  la  juste 
vengeance  publique.  On  publia  aussi  le  pro- 
tocole  du  congres  du  ^  ^  par  lequel  les 
puissances  qui  y  avaient  pris  part,  decla- 
raient  la  guerre  a  Napoleon.  Finalement 
Facte  du  congres  de   Vienne  fut  signe'  le 

8   Juillct      T  ,         r        ..    f      «    1»*     1  ' 

—  Ma.  .  Le  repos,  la  securite  et  1  mdepen- 
dance  des  Etats  de  FEurope  furent  afFermies 
sur  des  bases  solides,  la  traite  des  negres 
fut  abolie,  des  principes  de  navigation  sur 
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les  rivieres  furent  e'tablis.  L'anciennete,  le 
rang,  et  les  droits  des  agens  diplomatiques 
furent  determines.  Par  cet  acte  le  Duche 
de  Varsovie  fut  joint  a  la  Russie  sous  le 
nom  de  Royaume  de  Pologne.  Les  Allies 
ayant  ainsi  termine'  les  affaires  de  la  paix 
qu'ils  avaient  entreprises,  resolurent  pe- 
remptoirement  de  mettre  fin  par  un  coup 
decisif  aux  guerres  qui  s'ecaient  succede 
jusqu'alors.  La  Russie,  d'apres  la  conven- 
tion faite  avec  les  autres  puissances,  fit 
marcher  168  mille  homines,  vers  les  bords 
du  Rhin,  sous  le  commandement  du  Gene- 
ral Barclay  de  Tolly  qui  ne  put  livrer 
combat  a  1'ennemi  commun.  Les  armees 
coalisees  de  l'Angleterre  et  de  la  Prusse 
avaient  remporte  une  victoire  decisive  sur 
1'armee  de  Napoleon  Bonaparte  pres  de 
Watterloo  le  ~  Juin.   Son  arme'e  se  dispersa 
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et  lui  meme  s'empressa  de  se  rendre  a 
Paris  dans  1'esperance  d'obtenir  de  nouveaux 
secours,  mais  il  fut  oblige  d'abdiquer  une 
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seconde  fois  et  apres  de  vains  efforts  pour 
se  refugier  en  Amerique,  il  se  rendit  aux 
Anglais,  qui,  d'apres  la  convention  faite  avec 
les  puissances  alliees,  Penvoyerent  en  exil 
dans  l'lle  de  St.  Helene. 

La  grande  distance  que  les  troupes  de 
l'Empereur  Alexandre  devaient  franchir  les 
empecha  de  venir  a  terns  pour  prendre 
part  aux  hostilites,  raais  Alexandre  fut 
Porgane  principal  de  la  sainte  cause  de  la 
paix,  C'est  a  lui,  a  lui  seul  que  Paris  est 
redevable  d'avoir  conserve'  ses  monuments, 
apres  la  fuite  de  Napoleon,  son  arrestation 
et  la  retraite  de  Parmee  franoaise.  Quand 
le  desespoir,  les  souifrances  de  Phonneur 
blesse'  et  la  soif  de  la  vengeance  agitaient 
les  habitans  de  Paris  et  de  toute  la  France; 
quand  les  premieres  troupes  des  allies  y 
entrerent  mues  d'un  sentiment  de  haine 
inveteree  pour  des  ennemis  qui  les  avaient 
si  longtems  opprimes  et  voulurent  profiter 
de  la  victoire  et  Taire   sauter  en  Pair  les 
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monumens  cle  la  gloire  tie  la  France; 
Alexandre  ecouta  les  prieres  des  vaincus 
et  se  manifesta  au  milieu  d'eux  comme  un 
ange  de  paix  et  de  consolation.  Sa  parole, 
religieusement  respectee  dans  les  rangs  des 
guerriers  de  toute  1'Europe,  arreta  Faccon!- 
plissement  de  la  juste  mais  trop  cruelle 
vengeance;  ce  qui  dissipa  Fincertitude,  la 
terreur  et  le  desespoir  de  la  seconde  inva- 
sion de  Paris.  La  paix  avec  la  France  fut 
retablie  par  le  traite  du  —  Novembre  et  il 
fut  decide  que  pour  assurer  le  paiement  de 
la  contribution  imposee  a  la  France  et  pour 
y  etablir  la  tranquillite,  les  troupes  des 
Allie's  occuperaient  quelques  unes  des  pro- 
vinces franchises.  Le  meme  jour  un  traite 
fut  conclu  entre  la  Russie,  1'Autriche,  la 
Prusse  et  l'Angieterre,  pour  confirmer  les 
prececlentes  conditions  et  pour  consolider  le 
repos  de  la  France  en  extirpant  tous  les 
eleraens  revolutionnaires.  Toutes  ces  condi- 
tions 
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lions,  tous  ces  actes,  et  toutes  ces  conventions 
ont  ete  accomplies  et  on  peut  dire  consacrees 
d'apres  les  ide'es  et  la  conclusion  d'Alexandre, 
ainsi  que  Facte  de  la  saiute  et  f rater nelle  al- 
liance, entre  Lui,  l'Empereur  d'Autriche  et 
le  Roi  de  Prusse.  Par  ce  memorable  traite 
ces  souverains  s'engageaient  a  agir  dans 
toutes  les  affaires  d'apres  les  commande- 
mens  de  la  sainte  religion,  a  s'aider  mutu- 
ellement  et  a  se  regarder,  comme  les  mem- 
bres  d'une  meme  nation  chretienne,  comme 
des  freres  que  la  Providence  aurait  appeles 
pour  gouverner  trois  branches  de  la  meme 
famille.  Dans  la  suite,  ils  ont  manifeste  que 
toutes  les  Puissances  qui  voudraient  solen- 
nellement  reconnaitre  le  principe  de  l'acte 
de  la  Sainte-Alliance  y  seraient  aclmises. 
Dans  la  suite,  toutes  les  Puissances  de  FEu- 
rope  y  ont  acquiesce,  hormis  la  Grande 
Bretagne.  Le  Roi  d'Angleterre,  tout  en  esti- 
mant  et  en  admettant  le  principe  de  cette 
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alliance,  n'a  pas  pu  signer  en  forme,  vu 
que  d'apres  les  lois  de  la  Grande  Bretagne 
tous  les  actes  signe's  par  le  Roi  doivent 
etre  contresigne's  par  le  Ministre  respon- 
sable. 

L'Empereur  Alexandre  apres  avoir  fait, 
en  presence  des  Souverains  Allies  et  de 
leur  representans,  une  revue  des  troupes 
russes  qui  etaient  entrees  en  France;  sur 
les  plaines  de  Champagne  (qui  deja  14  sie- 
cles  auparavant  furent  le  theatre  de  la  de- 
faite  dun  redoutable  conquerant)  retourna 
a  St.  Petersbourg  a  la  fin  de  Fannee  181 5. 

Depuis  Fannee  1816  jusqu'a  la  mort 
de  FEmpereur  Alexandre,  la  Russie  a  joui 
de  la  paix.  Toutes  les  demarches  de  la 
diplomatic  russe  tendaient  au  meme  but; 
celui  de  conserver,  de  soutenir,  et  de  con- 
solider  les  relations  amicales  entre  les  puis- 
sances de  FEurope  et  d'aneantir  les  perni- 
cieuses  instigations  revolutionnaires  qui  avai- 
ent  trouble  le  repos  et  la  prosperite'  de 
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quelques  uns  de  ses  Etats.  Les  affaires 
e'taient  decidees  a  des  congres  par  les  sou- 
verains  en  personne.  Les  principaux  de  ces 
congres  furent  ceux  d'Aix-la-Chapelle  au 
mois  d'Octobre  et  de  Novembre  1818,  dans 
lequel  il  etait  decide  que  les  troupes  des 
allies  devaient  quitter  la  France,  celui  de 
Troppau  qui  dura  depuis  le  mois  d'Octobre 
jusqu'au  mois  de  Decembre  1820  et  qui, 
apres  fut  transfere  a  Leibach.  On  sy  oc- 
cupa  des  affaires  de  Tltalie.  Les  Monar- 
ques  avaient  decide'  d'occuper  Naples,  la 
Sicile  et  le  Piemont  afin  de  detruire  les 
germes  de  Tanarchie  et  des  troubles  de  ces 
eontrees;  et  enfin  celui  de  Yerone  qui  dura 
depuis  le  mois  d'Octobre  jusqu'en  Decem- 
bre 1822.  A  ce  congres,  il  fut  enjoint  a  la 
France  de  declarer  la  guerre  a  l'Espagne 
et  d'y  retablir  le  gouvernement  legitime* 

Durant  le  regne  de  TEmpereur  Alex- 
andre la  Russie  acquit  un  considerable  ac- 
croissement  de  territoire.  A  son  avenement 


52 

aii  trone,  la  Russie  avail  349,47 2  lieues 
carrees.  L'acquisition  de  la  Finlande,  des 
lies  d'  A  land  et  d'une  partie  de  la  Laponie, 
(4,977  lieues  carrees),  la  Bessarabie  et  une 
partie  de  la  Moldavie  (1,129  lieues  carrees), 
le  Royaume  de  Pologne  (2,292  lieues  car- 
rees), les  terres  cedees  par  la  Perse  (2,356 
lieues  carrees),  la  Circassie  (t  ,553  lieues  car- 
rees) ont  porte'  Ten  tend  ue  de  l'Empire  Russe 
a  362,890  lieues  carrees. 

Les  actes  d'Alexandre  Ier  etaient  dans 
les  affaires  de  l'administration  interieure 
egalement  grands,  nombreux,  divers  et 
bienfaisans.  II  n'y  a  pas  une  seule  branche 
administrative,  qui  n'ait  etc  cbangee,  a- 
meliore'e  et  complelee;  plusieurs  parties 
furent  creees  par  lui.  Au  commence- 
ment de  son  regne,  il  confirma  l'aboli- 
tion  de  la  chancellerie  secrete,  rendit  la 
liberie,  l'honneur  et  les  biens  a  plusieurs 
innocentes  victimes,  retablit  les  droits  du 
clerge,  de  la  Noblesse  et  des  autres  classes, 
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organisa  des  ministeres  pour  ge'rer  les  af- 
faires du  gouvernement,  restaura  et  e'tendit 
les  droits  da  Senat.  Dans  la  suite,  il  e'ta- 
blit  le  conseil  de  PEirfpire,  ameliora  For- 
ganisation  des  provinces;  s'appliqua  a  la 
publication  du  code  des  lois,  prit  soin 
d'e'tablir  partout  la  justice  et  le  bon  ordre, 
pour  arreter  la  rapacite'  et  les  abus.  Ce 
Monarque  philanthrope  abolit  les  cruelles 
punitions,  entr'  autres  celle  d'arracher  les 
narines.  Nous  avons  deja  fait  mention  des 
changemens  qu'il  apporta  dans  le  militaire 
dont  toutes  les  branches  furent  amenees  et 
soumises  a  un  systenle  regulier.  L'Artil- 
lerie  et  le  Genie  eurent  une  toute  nouvelle 
organisation.  En  general,  la  partie  mili- 
taire fut  non  seulement  reformee  a  Texte- 
rieur;  mais,  Alexandre,  par  son  humanite 
et  par  sa  magnanimite,  influa  en  bien  sur 
la  moralite  de  1'armee  et  sur  la  maniere 
de  faire  la  guerre.  Par  son  exemple,  par 
ses  instructions  et  par  une  severe  et  stride 
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discipline,  il  etablit  parmi  ses  guerriers, 
braves  au  champ  de  bataille,  la  condescen- 
dance  et  la  compassion  pour  les  vaincus; 
la  consideration  pour  ceux  qui  etaient  de's- 
armes  et  pour  les  citoyens  paisibles.  Du- 
rant  les  guerres  qui  eurent  lieu  sous  son 
regne,  il  n'y  eut  aucun  exemple  de  massacre 
ou  de  carnage  cles  populations,  des  prison- 
niers  desarmes  apres  de  sanglans  assauts. 
Au  contraire,  les  troupes  russes,  avec  la 
gloire  de  leur  bravoure  et  de  leur  intrepi- 
dite,  ont  acquis  une  non  moins  brillante 
gloire,  celle  de  guerriers  humains.  Ce  te- 
moignage  leur  a  ete  rendu  par  toute  l'Eu- 
rope,  par  leurs  amis  et  leurs  ennemis. 

L'Administration  des  Ponts  et  Chaus- 
sees  fut  creee  et  amenee  au  plus  haut  de- 
gre  de  perfection.  Malgre'  les  guerres  con- 
tinuelles  les  finances  de  l'Empire  etaient 
dans  un  etat  prospere  inconnu  jusqu'alors. 
L' Agriculture,  les  Metiers,  les  Fabriques, 
les  Manufactures,  le  commerce  interieur  et 
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exterieur  se  sont  eleves  a  un  tres  haut 
degre  de  perfection.  La  tranquiilite'  inte- 
rieure  de  l'Empire  fut  assuree  par  la  for- 
mation d'un  corps  separe  des  gardes  de 
Finte'rieur.  Mais,  ce  qu'il  y  a  de  plus  ecla- 
tant  dans  l'imperissable  aureole  du  regne 
d'Alexandre  Ier,  c'est  ^'emulation  et  les  soins 
genereux  qu'il  apporta  a  la  civilisation  de 
son  immense  empire.  Au  commencement  de 
son  regne  il  organisa  le  Ministere  de  Tin- 
struction  publique,  re'organisa,  agrandit  et 
enrichit  les  TJniversites  qui  existaient  avant 
lui;  en  crea  trois  nouvelles,  celles  de  St. 
Pe/tersbourg,  de  Casan  et  de  Karkof.  II  di- 
visa  toute  la  Russie  en  cercles  d*instruction, 
et  fit  etablir  dans  chacun  des  gymnases  et 
des  ecoles  de  district  et  de  paroisse.  Outre 
cela  il  fonda  le  Lycee  de  Czarskoe-Celo, 
Tinstitut  du  corps  des  ponts  et  chaussees 
les  ecoles  du  Genie,  celle  de  Tartillerie,  de 
la  Construction  des  Na vires,  des  porte- 
enseigne  de  la  garde,  les  ecoles  militaires 
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de  Tambof  et  de  Toula,  et  crea  des  chaires 
pour  les  langues  Orientales.  Les  academies 
des  sciences,  des  arts,  de  la  langue  russe, 
de  medecine  et  de  chirurgie,  en  general 
tons  les  e'tablissemens  d'instruction  toutes 
les  ecoles  ont  ete  de  son  terns  reorganisees 
et  perfectionnees.  Les  institutions  pour 
l'education  des  jeunes  demoiselles  fleuris- 
saient  par  l'appui  bienfaisant  des  augustes 
Impe'ratrices,  Marie  et  Elisabeth.  Du  terns 
de  l'Empereur  Alexandre,  les  Russes  ne 
se  sont  pas  contentes  d'emprunter  des  con- 
naissances  et  des  experiences  aux  etrangers, 
ils  ont  eux-memes  etendu  les  limites  des 
sciences.  Depuis  i8o3  a  1806,  fut  fait  le 
premier  voyage  des  Russes  autour  du  Monde, 
sous  le  commandement  de  Krusenstjern  et 
Lisiansry,  sur  les  vaisseaux  la  Neva,  et 
Nadegda  (Esperance).  Apres  furent  encore 
faits  plusieurs  autres  voyages  par  Golovin, 
Bellinghausen,  Vasilief,  Kotzebue,  etc.  etc. 
qui  ont  beaucoup  etendu  nos  connaissances 
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du  Globe  terrestre.  La  nouvelle  Sibe'rie  fut 
decouverte,  la  Nouvelle-Zemble  et  plusieurs 
autres  furent  explorees.  —  Les  nobles  ef- 
forts tentes  pour  le  perfectionnement  des 
sciences  et  de  la  civilisation  furent  couron- 
ne's  d'un  succe's  desire,  et  ont  procure  a. 
la  patrie  des  avantages  immenses.  Des  ta- 
lens  distingues  parurent  se  developperent 
et  s'illustrerent.  Karamsin  a  ecrit  l'liistoire 
de  l'Empire  de  Russie,  Dmitrieff,  Oseroff, 
Kriloff,  Joukofsky,  Batuskoff,  Pouschkin, 
ont  donne  une  sublime  elevation  a  la  poe- 
sie  russe.  Martos,  le  Cte.  Tolstoi,  Egoroff, 
Chebaeff,  Varnick,  Vorobieff,  Kyvrinsky, 
Outkin,  Zaharoff,  Voronihin,  Stasoff,  se 
sont  illustres  dans  les  beaux  arts.  La  publica- 
tion des  livres  russes  fut  considerablement 
augmentee,  l'amour  pour  la  lecture  et  le 
gout  pour  les  belles-lettres  et  les  beaux- 
arts  se  propagerent  considerablement. 

Alexandre  Ier  grand  et  sage  parmi  les 
Souverains,  e'tait  aussi  un  homme  extraor- 
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dinaire,  sa  belle  figure,  son  port  noble  et 
son  aspect  majestueux  manifestaient  une 
ame  elevee.  La  base  de  ses  sentimens,  de 
ses  pensees  et  de  ses  actions  etait  la  sagesse 
et  la  piete  la  plus  sincere.  La  divine  Pro- 
vidence 1'avait  doue  d'une  grande  fermete 
dans  les  malbeurs,  d'une  tendre  indulgence 
pour  les  coupables,  d'amour  pour  la  justice, 
pour  l'ordre  et  la  tranquillite.  II  etait  en- 
nemi  de  toute  espece  de  luxe,  de  toutes  les 
receptions  triompbales,  des  louanges  et  des 
expressions  flatteuses.  II  regardait  cbaque 
bomme  comme  son  prochain,  que,  d'apres 
les  commandemens  de  Dieu,  il  devait  aimer 
comme  lui  merae.  II  est  1'unique  Souverain 
de  la  terre  qui  ait  recu  comme  bomme  une 
recompense,  pour  avoir  sauve  la  vie  a  un 
bomme,  ce  qui  arriva  Tan  1807  pendant 
son  voyage  dans  la  Russie  blancbe.  L'Em- 
pereur  avait  apercu  un  paysan  etendu  sans 
connaissance  sur  le  cbemin,  et  ce  n'est 
qu'apres  des  soins   et   des  peines  inouies 
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pliilantb ropes  cl'Angleterre  lui  offrit  line 
meclaille  en  or  pour  signaler  cet  acte  cha- 
ritable. En  1812  au  mois  de  Decembre, 
quand  il  avait  rejoint  sa  victorieuse  arme'e 
a  Vilna,  ce  n'etait  pas  a  Fassemblee  solen- 
nelle,  ni  a  la  fete  splendide  qui  etait  pre- 
pared en  son  honneur  qu'il  se  rendit  aus- 
sitot,  mais  aux  hopitaux  ou  languissaient 
les  malades  et  les  blesses  de  Farmee  fran- 
raise.  II  encouragea,  consola,  ranima  les 
malheureux  par  des  paroles  de  bonte  et  de 
magnanimite,  et  fit  verser  des  larmes  de 
reconnaissance  a  ses  ennemis  les  plus  de- 
clares. Dans  la  guerre  de  181 3  &  1814, 
il  se  inontra  par  tout  comme  Fange  du  sa- 
lut  et  de  la  paix.  J'ai  deja  fait  mention  de 
sa  magnanime  intervention  pour  preserver 
la  capitale  du  peuplequi,  dix-liuit  mois  au^ 
paravant,  avait  ete  la  cause  de  la  destruc- 
tion de  Fantique  capitale  de  la  Russie.  — ■ 
Une  annee  avant  sa  mort  les  habitans  de 


Go 

St.  Petersbourg  1'ont  vu  se  manifesler  coin- 
me  un  genie  bienfaisant,  comme  un  ange 
protecteur  et  consolateur  au  milieu  cle  la  ca- 
lamite  (I'inondation  tie  St.  Petersbourg  en 
1824)  occasionnee  par  un  terrible  pbeno- 
mene  de  la  nature. 

La  clemence  de  son  ame  se  manifestait 
d'une  maniere  extraordinairement  douce, 
polie,  et  prevenante  dans  toutes  ses  actions 
et  dans  toutes  les  circonstances  de  sa  vie; 
II  etait  d'un  commerce  agreable  et  sedui- 
sant,  apres  le  moindre  entretien,  les  per- 
sonnes  prevenues  contre  lui,  devenaient  ses 
amis  et  ses  partisans,  rien  ne  pouvait  re- 
sister  a  son  sourire  encbanteur. 

En  1825,  il  entreprit  un  voyage  au 
sud  de  la  Russie  pour  accompagner  son 
auguste  Epouse  qui  y  allait  chercber  sa 
guerison.  Apres  avoir  religieusement  adres- 
se  ses  ferventes  prieres  a  la  laure  de  St. 
Alexandre  Nevsky,  il  quitta  St.  Petersbourg 
le  ier  Septembre.    Son  ame  etait  accablee 


par  quelques  pressentimens  douloureux. 
Partant  de  la  ville,  preoccupe  de  reflexions 
penibles,  il  se  retourna  plusieurs  fois  pour 
regarder  encore  sa  chere  capitale.  Arrive 
a  Taganrock  il  y  rencontra  P  Imperative  et 
apres  avoir  pris  toutes  les  mesures  et  fait 
tous  les  arrangemens  pour  que  la  malade 
fut  commodement  etablie  et  bien  soignee, 
il  entreprit  le  voyage  de  la  Crime'e.  Apres 
avoir  visite  quelques  endroits  de  cette  con- 
tree  pittoresque,  il  entra  a  Sevostopol,  et 
revint  le  5  de  Novembre  a  Taganrock  avec 
une  sante  derangee.  Sa  maladie  qui  etait 
une  suite  d'un  refroidissement  durant  le 
voyage  empira  de  jour  en  jour,  devint 
bientot  grave  et  menacante  et  deux  semaines 
apres  le  19  Novembre  a  10  heures  et  5o 
minutes  du  soir  Alexandre  Ier  termina  son 
existence.  Sa  mort  etait  douce,  comme  une 
retraite  au  repos  apres  une  vie  laborieuse 
et  penible,  son  dernier  regard  se  fixa  sur 
le  Ciel,  puis  se  rencontra   avec  le  regard 


de  sa  bienfaisante  e'pouse  et  ses  yeux  se 
fermerent  pour  toujours. 

II  a  plu  a  la  Providence  de  terminer 
les  jours  de,  ce  Monarque,  dans  les  con- 
trees  du  midi  de  la  Russie,  loin  du  lieu  de 
repos  des  Czars  russes.  C'etait  corarae  pour 
que  TEmpire  put  exprimer  a  la  vue  de 
ses  illustres  restes,  les  sentimens  dont  il 
etait  mu  pour  le  grand  et  bienfaisant  Sou- 
verain.  La  marche  du  convoi  funebre  de 
Taganrock  a  St.  Pe'tersbourg  fut  une  solen- 
nite  triompbale  pour  le  clefunt,  qui  rece- 
vait  dans  le  cercueil  le  tribut  de  respec- 
tueux  hommages  que  sa  modestie  refusait 
durant  sa  vie.  II  fut  depose  dans  l'eglise 
cathedrale  de  Saint  Pierre  et  Paul  a  St. 
Petersbourg  le  i3  de  Mars  1826  justement 
a5  annees  apres  son  avenement  au  Trone. 

Dix  annees  se  sont  ecoulees  depuis  sa 
mort,  la  Russie  jouit  de  tous  les  avantages 
terrestres  de  la  gloire,  de  Fabondance,  du 
bonheur,  aime  et  benit  son  Souverain ;  mais 
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le  souvenir  revere  d'Alexandre,  fait  encore 
verser  des  larmes  sinceres  a  ses  fideles  su- 
jets,  —  fideles  pour  jamais  a  son  immor- 
tel  souvenir. 


Fin. 
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